
COURANT

COMPAGNIE D'APPROVISION-
N-EMENTS ATJMENTAIRES
DE MONTRE AL*(LIMITÉE)

La Compagnie d'Approvisionne-
maents Alimentaires est une de.nos

.agences dèevins et liqueurs qui ittire
le plus l'attention' de iotre com-
merce de gros,'avec leqre Ld Com-

agnin traitA dAe grosses affaires
d'importation. Directio

Lé éomité de Direction composé
de notabilités canadiennes de la

rare à noter, admirablement secon'dé
pardes-maisons françaises de pre-
mier ordre qui, également action-
naires de la Compagnie, ont tout
intérêt à exééuter avec le plus grand
soin les ordres que leur font trans-
mettre les aheteurs

La Compagnie dont M. Alfred
Vidal est le directeur-gérant, s'est
d'ailleurs, tellement., toujours bien
acquittée des charges qui incombent
à un v ritable agent, en suivant du

double à comprimer le gaz, de deux
grands baasins, servant, l'un de
réservoir-i la saumure et l'autre de
condensateur.

.La machine pompe la 'saumure
qui, mêlée à son départ avec le gaz,
circule'dans des tuyaux d'un déve-
loppement e 50,000 à 60,000 piedd,
et-qui sont posés le long' ds cloisons
des compartinents à refroidir. C'est

abaisse la température; chaque com-
partiment est relié directement à-la
machine et la plus ou moins grande
quantité de saumure saturée de gaz
qui y circule, y fait le froid plus ou
mioins inteise.

Le jour où,nous avons visité cette
glacière, la température extérieure
était très chaude; mais en entrant

ns les compartiments, nous avons
songé à l'utilité dfun pardessus. Le
long des 'tuyaux le peu d'humidité
qui pénètre dans ces compartiments
soigneusement isolés, se déposé en
frimas ; et dans la salle même des

livre ou au quarteron, ;suivant les
besoins du client.

On sait aussi-il n'y a qu'à com-
parer les prix pour s'en assurer,
que la moutarde la plus pure est
celle qui est importée en petites
bottes et vendue dans le paquetage
originaire. Celle qui se débite à la
livre est. souvent falsifiée, mais
comme elle côte meilleur niarcbé
-et-dnne a détallier le pus de
profit, les épiciers sont tentés d'en
pousser la vente--au détrient de
l'article pur.
- LvbIms--motardcs françaises, sont-
appréciées de ceux qui préfèrent un
condiment de bon goût à celui qui
emporte le gosier ; mais elles coû-
tent très cher, comparativement.
Les épiciers dont la clientèle appré-
cie ce genre de condiment pour-
raient parfaitement fonrnir à leur
clientèle une bonne qualité de mou-
tarde préparée, à un prix raison-
nable en s'y prenant comme ceci:

Pour une livre de moutarde sèche,
nn ,qA îiti.~ uillersç & thé de

tu & Iuoii Couc1usîh par.a achinea à comprimetà
faite les ordres qui l-ui..ont- été con, le gaz, piýce compacte d'environ-six Sei), autant de poivre, autant -du-
fiée, que sa r4pulation acquise lui a pieds de long par trois de large et 4clous de girofe moulus, une tête
prermis on p ee-temps-délever de hauteur, offrait .un spectacle d'ail écrasée mêlée à la moutarde que

-- W--nupuaarf quidéd~1nd u1ûn aiy, =iL.
gr caion. A ne- -l'on aura-laissé tremper pendantea-reie--aenf--a ô e-Uon.A un mistont.ûpistu *place et d'étendre ses opérations mus par la vapeur et de la chambre huit jourseau moins un bouquet4e

d'Halifax à Vancouver. desquels s'échappent des bouffées fines herbes: persil, cerfeuil, thim,
d vpr pieds demarjolaine et sariette.
mite à comprimer est couverte deENTREPOT GLACIÈRE frimas la moutarde, y ajouter de l'huile

. d'olive, soit quatre cuillers à thé
Cet ,établissement est unique par livre de moutarde.Nous avons visité l'autre jour sur .encore à Montréal, et comme il offre Mettez en tumblers à confitures,l'ancienne rue du Collège, mainte- des avantages précieux à ceux qui fermés hermétiquement par un cou-nant. le prolongement de la rue St veulent conserver des marchandises vernIe en fer blanc et plus elle sera

Paul, un établissement dont l'utilité, au froid, à des conditions très faciles, vieille, plus elle gagnera en arômenous devrions dire la, nécessité est nous nous faisons un plaisir de ele ,velus ellegagneraename
forirappréciée. O'est--un-entrepet- signaler aux commerçant de beurre, Les-fabricants 4rançais ne iontglacière, sorte de vaste magasin où fromage, fruits, poissons, etc. pas macérer les fines herbes, ils lesl'on garde, pour le compte des- pro- La compagnie propriétaire e écrasent au *pilon et emploient le

riéairs- e8-arcanise-dol>ls careë*-*de~ payer le fret et le chit j- uYO peut;- au--besoi-se= --
curoyage sur ies mar de ce el r-e âee

le tems et la chaleurans-etétat
lelaisue__visiter sur ordre écrit du-

L entrepôt cou ite en un --e-- z

bâtiment à trois étages, ylus un
sous-sol, le tout divisé en immenses
chambres de 30 x 60 pieds, et même
de 60 x 60pieds, dont la plus grande
partie est déjà remplie de meules de

f~ u1Kvdeti4tes-de-be-ret-

à la conservation du poisson frais.
La refrigération se faisait autrefois

13noye de lIW mas l ,
pagnie-a-adopté-cette année le sys--
tème français de l'ingénieur Pictet.
Elle.a installé dans l'établissement
un outillage perfectionné qui--lui-
permiet de graduer à volonté la tem-
pérature.. Cet outillage se compose
d'une machine à vapeur de la force
de 150 chevaux, d'une machine

propriétaire, négocie ie fret mari-
time, expédie, assure sur mer, et
remet les connaissements à qui de
droit. Elle fait, en un mot, tout ce
que comporte l'entreposage, sans
frais extra, son entreposage payé.

Storage au _1reeziýgo- o

Nos. 604 à 610, rue St-Paul,
Montréal.

LA MOUTARDE

Tout le monde connaît la moutar-
de moulue qui se vend, soit en
bottes de fer blauc-,-soit en jarres
de pierre ou de verre, soit enfin, en
grandès jarres qui se détaillent à la

LE CAFÉ.

HIsTORIQUE b3U cAFÉ. - Le café
est le fruit du caféier ou cafier
d'Arabie (cofea Arabica) de la .fa-
mille des Rubiacées.

L'arbre qui prod e
originaire de la haute Etniopie.

L'ouvrage le plus ancien sur le
café est un manuscrit arabe qui
date du 15e siècle de notre ere ;
l auteur, Schehabeddin "Ren, attri-
bue à Gemaleddin, muphti d'Aden,
ville de l'Arabie Heureuse, la pre-
mière 'introduction du café dans
cette contrée.

Gemaleddin ayant eu occasion de
faire un voyage en Perse, y vit


